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LA QUESTION D’ORIENT.

Rapprochement entre l’Angleterre et 1a Russie. — Retour sur his-
toire de la Turquie. Le sultan Mahmoud (1808-1839); ses refor-
mes, — Demembrement de l’empire;r&amp;volte de la Serbie; Ie
prince Miloch, hospodar hereditaire (3 a0üt 1830). — Puissance
de Mehemet-Ali en Egypte; prise de Saint-Jean d’Acre par son
fils Ibrahim (27 mai 1832); sa victoire sur les Turcs a Konieh
‚decembre). — Intervention des Russes, — Trait&amp; d’Unkiar-Sk6-

lessi (8 juin 1833); la Russie protectrice de la Turquie,— Nouvelle
guerre enire le sultan et le pacha d’Egypte (1839); bataille de Ne-
zib (21 juin).—SympathiesdelaFrancepourlepachad’Egypte.—
Ministere francais du 1°" mars 1840. — Trait&amp; de Londres (15 juil-
let); la France mise hors du concert europfen. — Armements de

la France ; fortifications de Paris; bombardement de Beyrouth
st de Saint-Jean d’Acre par les Anglais, — Ministöre du 29 oc-
iobre 1840; traite des detroits (13 juillet 1841).

Kapprochement entre Vl’Angleterre et la Russie.
— La rivalite, qui 6clatait au centre et &amp; Vextrömite
de l’Asie entre la Russie et l’Angleterre se poursuivait
plus vive encore ä Constantinople : car 1ä pouvait se
denouer subitement la question qui les mettait aux
prises dans ]l’Afghanistan. L’empire ottoman est le
chemin le plus court pour arriver aux Indes, et l’on
cONColt avec quelles apprehensions l’Angleterre mesu-
rait les progrös de la puissance russe sur les bords du
Danube, Le czar voulait Constantinople, les clefs de sa
maison, disait-il, L’Angleterre comprenait que ces clefs
ne Iui ouvriraient pas seulement sa maison, mais l’Eu-
rope et l’Asie, c’est-a-dire le monde, et veillait sur
Constantinople. Comment penser qu’2 propos de cet
Orient si contest&amp;, une alliance se conclurait entre les


